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lh tbal' sontîles tir-ors caché ls dans Ilis ouIivragi's dti grunl docteur' e l'tsceIisme.
l. gm. mor" . acisme, tht''oloagie itysti-lu'', e. 'e, himtoire eccl siustiqute, teologie pastorai
'-droit callii, lut s'y domi reeliz-vous pour faire île se' <clivres une v'ritable encyclopédie i
sacrée. 1

La dhuctruiie salsienneestict le fait une titille liroiile et ini'iîpuisabI. Il était impossible à lac
g'n'alité de l'exploiter' aveî' fr-ui. M. abU Albert, qui n"'enst lpas is pr'ei'esarmes, s'est
mis à 'iu'r' et a réussi, le l'.set u tAus, à mettre sus l's yi d(u lIcteur tleli1/bien des
ailei:t's 't d lints d'or qui souveint lui siraienitti r-stus inconnus.
La Sontute ascél i'¡qu' renferimc la moeule et les ieurs le l'aimable saint. LIs matières y sont1

clas-.:' dans lit îîrdr' flaicilh l s;ii'. Enlin, vest ii ouî'vr.mg.' ii n'esltIi trop coùÛl'teu x pour le
comimui ils 1-:eturs, ni uropourt et incomphulet pour Ils i'rsonnes instruites. Le's diictiltîs
soit aplInies, etmtintentsnt '-sul)t Docteur, avec toutes ses ricliesses. pourra troiver place chez
l'hiuii'' vIlligeuois coime chez l'h'mme lettre; le premnier rencontrera dans la SI etiîîîuîu l'abrîe''e
sufi-iiani, t le secnd, le m oial fidèle ds oSuvres complètes dut sainmt:

la di isanit, el iment eminissc perili.
Ajoutt -i' àla suit-' ut'' cha-ui'u..se. ou 'un tu'o'trouvera iitiquties la soture-' -t, ute pusi , lit

pIac' prdiae d;îns l'hition \''s hs;, la mîiie ,lui a t: enîvmvee i'Anncy à hail e tIourt seri1r
le bise au procès du Doctorat

L'ouvrage contient rtès dl'e .e300. )passages de saint Fraiçois ut' Siles.

i'xtrait du 2e volune I pdlii.--La primitive Église, éparse sur toute lai
f.ico le la terr-', faisait un' profession si ouverte

SACREMENT DE L'EUCHARISTIE. parmi ses enf.ints de iang'r reellenent le corps
lu Fils de Dieu, et de boire son sang, que les pa-

l 1er. - î)E Lu i-ÉEE\ s kEELLE te 0E NoTulE' î'o'les avec lesquelles .1lelle déclarait élant semies
SEicNEL:it, I aux oreilles des pa'ens et autres ennemis du

Sauveur, ils en preaient occasion de calomnieri

to lCrtitude de"ce 'présence. les chrétiens, et les accuser le l'anthropophagie.
ler S"rm. sur la vérité lu Saint-Satcrement. 5-72.1

ho La r lti le liI :résenice ré-lle a lé an- Il y a cinq cents ans pissés qtuenît un concile gétté-
noncée par ls figures el proplles le Ancien raI cel'bo sous le pape Nicolas t'qui ; était dI c-
Testafi ent.--La divine Provid'nce voyant que ce :Nvs de Savoie, et d'une très-ioble maison,

mysuère s acré le l'Eueh;arisliei îtait trop obscur Berenger lut contraint d'abjurer cette erreur. (lib.
pour étre compris le nos petits esprit.s, elle nous i
a voulu donner mille et mille preuves de cette Le Saint-Esprit, qui est docteur de l'glsis,
vérité, tant en l'Ancien qu'au Nouveau 'Tesia- l'eût-il laissée aller, en un article si important, à1
mient, Dieu ayant donné aux prophètes des lu. t'erre'uutr et mensonge, et l'eût-il abaadonnée si
mières et ittellig'nces si g'anIld u' ce divin longuennt? Et pour vrai, comment pourrait-on
mystère, que c'est chose adirabie le voit' ce appeler l'Église sainte, qlui n'est qu'unm, seule,à
que quelques.uns d'entre eux en ont écrit, en universelle, si elle n'eût maintenu lt vérité, tant
parlant <lune façon si claire et intelligible que enî ce fait comme ès autres, en tout temps, en
l'on est presque ravi d'admiration en le lisant. tous lieux, et parmi toutes nations? ce qu'elle
-Serm. 2 dim. ap. ['Epipli. 4.120.) ni-urait pas fuit, Si le vrai corps de Notre-Seigneur

Et tour vrai, après tant d'espèces et représen- t'était en ce sacrement. (Consil. sur le symbole.
lations de cette passion, teslu'.lles ont éte repus 3-189.>
les serviteurs, comme ont éte l'agneau pascal, la . Celle révélation a été conflridée le long des
mîanne et plusieurs autres, c'eût été une trop siècles par plusieurs miracles éclatants et avérés.
maigre et froidI commmorauion d'iceles pour -Saimt Chrysostome, qui vivait il y a plus de
les enfants, de n'y employîr autre chose que du louze cents ans, et lequel pour son excellence a
simple pain el du vin. (Opusc. spir. 3-187.) -'c toue et appelé Bouche d'O,-, raconte une vision

2 Celle révélation a été faile pai Notr'e- i 'un vieillard qu'il appelleçudmnirablis, leqitel pen-
Seigneur Jésus-Christ lorsqu'il a promis el suli- 'lant la m"sse avait vt une troupe d'anges res-
lui le sacrement le l'Euciar'istie. filendissants entourer l'autel, inceiiés comme

Le(Cahaiirnaïtes ayant ouï que notre llédenp- soldats devant leur roi. Saint Grégoire raconte
t-ur avait si souvent inculqué et répliqulé cn un lue sa soeur étant mulade d'une maladie prodi-
sermon qu'il leur faisait, qu'il fallait manger su gieuse, vint le nuit à l'autel se prosternant et
chair et boire son sang, que sa chair était vrai- priant Celui lui est alor sur icelui. Et ainsi
ment viande, que le pain qu'il dunnerait etait sa elle fut guérie. (Serm. sur la vérité du Saint.t
chair pour la vie du monde, ils crurent qu'il vou. Sacrement. 5-87.)
lait donter sa chair en cette pîremière sorte, c'est. Etant un jour en sa ville d'Assise, ville illustre
à-diro réellement; car ses paroles étaient si tiré- pour ses deux beaux fleurons, assiégée, sainte
gnantes, qu'ils n'en pouvaient douter. (Sermon Claire se lit porter aux murs, il fit apporter le
sur la vérité? du Saint-Sacrement. 5-71.) Saint-Sacrement, et fit cette oraison à Dieu:

Raisons pour lesquelles nous levons prendre "Seigneur, mue livrez poinît aux bêtes les âmes le
ces pa'OkS CECI EST 34ON conPs, au piet de la celles qui vous servost, et garidz vos servantes
lellre. el nton dans un sens uguré.-19 Ici Notre- quc vous avez rachetées par votre sang précieux."
seigneur institue un sacrement : or les sacrements Les Sarrasims s'enfuirent ; ceux qui escialaient
loivent être institués en piroles claires...-2°C'est perdirent la vue. (Sermi. pour le jour les Rameaux.

un testaient. (S. Mathieu 26. v. 28.) Or les testa- i'i it.>
nents doivent être en tormnes clairs...;.br. 9-19.) 61 Fuiilité des objections contre la présîetce

3° De plus l'intention l'u Notre-Signeur en sa( relle.-Messieurs, que pouvez-vous proiure le
sainte',cee, faisant son testament. èuait de lisser senîmlable ? Je vous montre un est, menutrez-moi
un gage à son E ouse de l'amour qu'il lui portait, le non est, <le vous prétendîz, ou le significal.
amour si grandque de vouloir mourir pour .e vous ai moitIra le corpus, montrez-moi le signe
elle. Voudriez-vous bien qu'un morceau de simplement; cherchez, vire-z, r.evire'z, mittez-vous
puin, till gs si petit, fût le gage d'un tel et si sur votre esprit de tournoiement, je vous dis que
grand amouri? Non, c'lait li-mnme en une vous ne trouverez oncques ce que vous dites à
antre forme impassible qu'il donnait comme tout rompre. (Controv. 46. 8-43.
un juste et assuré témoiginage de l'excès de son Je crois, c'est le mot qus j'ai déjà prononcé
iamour...-i° Jésus-Christ faisait une loi et pro. dès le baptême, par la boue de ceux qui m'y
l'osait un dogme : or les lois et l-s dogmes ne p)rés.:ntèt'ent; je suis dotc croyant et fidle, noi
s'énoncn t point en termes obscurs, ainsi que dit tas entendeur ou copreneur ; et partant, lus
saint Augustin, lib. il, de Doc. Christ., cap. 6 et on me rend ce sacrement malaisé à entendre et
O.-b° Il n'y a aucunc marque le figure, comme compren.dre, plus on me l renil croyable et véné-
ès autres lieux où il parle flgurativenent.-Go rablle, la foi ayant plus de ittre ou o 'eunenîmt
l'ous les exposit.urs anciens s'accordent...(Serm, a plus d'olscurité. (Oputse. 3 W8.)
sur St-Sacrem. 5-92.) Puisque vous voulez laisser l'Ecriture pour la

3 Celle réréfalion ressort ie la m'unière lont phuilosohii, dites-moi comme vous pouvez voit-?
saint Paul Plétrit l'iluligne commiaunion. - De car ou c'est parémission, ou parimmissio<n:si c'est
quelle vunde rut-il jamis <dit qui la mangerait le premier, co:nme vour oil peut-il contenir tanit
indignement était coupable lui corps (li Jests- de chose's, étant si petit? Comm': peut-il avoir
Christ, sinon de celle-ci laquelle élant réellement tant de rayons qu'il en faut pour couvrir toutele corps île Jesus-Ghrist, rend .ussi réehllment cou- une montagne qu'il voit tout à coul. et occuper
pabl-s d'icelui ceux qui en abusent, et ne le dlis- l'espace ie cinquante lieues Je tloin? Le fl le
c'srn"nt point ? On n'avait pas rendu un si sévère plus délié du monde, en si grand espîac, ferait
arrét polur la manne dle I agneau pascal, (ita. un très-gros peloton. Si c'est le second, comlime
qu'en iceux on manget par oi iet spirituellement peut recevoir vatreomil, qlii est si petit, uno repré-
Jésus-Christ Mnme. (Opîuse. 3-188.) sentation de asi grandes choses et si diverses ?

4° CUce 'révélalion a toujours été enseignée par (Seri. sur li vérité du Saint-Sacrement. 5-82)
tEgise qui est une école de saintelé, comune le C' que j- ne pourrai mlicher de cet agneau
prouve t appui que Dieu lui donne, et qui, sans pascal, je le jetterai dans le feu du pouvoir infini
celle verilt, serait une école de mensonge et d'i-lo. de ce tère tout-puissant, auiquel je crois. Cos

petits nuages de dilDcultés, que notre oeil naturel cependantje vous montre cc à quoi il faut pré-
voit en ce sacrement, comment dureront-ils au tenîdre, bien qu'il se faille contenter d'y atteindre
veutit le la force de Dieu'? quelle dureté tant inso- petit à petit. (81o lett. Sp. 10.275.)
luble, que ce feu ne dévore ? La parole de Dieu a Comme nous voyons que de plusieurs raisins
eu tant le vertu, que par elle les choses qui ie se fait qu'un s'ui vin, étant pressurés les uns
n'étaient point ontété; combien plus en aura-t-elle parmi les autres, n'étant -plus possible dle remar-
pour faire être où bon lui semble celles qui sont, quer quel est le vin réussi (le tels gains et de tels
et les ciang"r en autres? (Consil. sur le Symbole. raisins,ains tout élant péle-méiece n'est plus qul'un
3-185.) vin tiré de plusieurs grains et raisins; de même

Quand je vois. ô mon Sauveur, votret Père avoir ces cœurs 'lis premiers chrétiens, dans lesquels
tant aimé le monde, qu'il vous a 'tonne pour en la très-sainte charité et dilection régnait, étaient
étre le pasteur ettIe médecin, ehi quelle merveille ce vin mystique composé de plusieurs cSurs
est-ce, lis-je, si le Fils, d'égal amour, île même comme le plusieurs grains le raisins. Mais ce
bonté, s'est encore dtonné lui-mênu pour étre la qui faisait qu'il y avàit une si grande union entre
pàture et la médecine, pour se rendre toujours eur tous, n'était autre chose que la fréquente
tant plus Sauveuir, Roi et Seigneur du tout et par communion, laquelle venant à cesser ou se faire
tout nôtre ? tlb. 3-186.) rarement, la sainte dilection est venue par même

Il y a grande diTérence entre être présent et moyen à se refroidir entre les chrétiens, et à
occuper lieu, îde façon que l'un peut bien être grandement perdu sa force et suavité. (Srm. 30
sans l'autre: je veux dire qu'une chose peut tre -fin. Caréêne. 4-2911)
irèes-parfaitement présente en un lieu sans y occu- 0 Philotée ! les chrétiens qui seront damnés
lier lieu ; ains les choses, il'aiitanit que plus par. -lemeureront sans réphique lorsque le juste Juge
faitement elles sont 'rêsenîtes à pqelque lieti, I1'ur ft-ra voir le tort qu'ils on cu de mourir spiri-
moins elles y occupent île pince...Quoique Dieu tnullement, puisqu'ils leur était si ais le se main-
'oit présent't à toutes choses, si est-ce quil ;cair en vie et nci saute par la manducation le
n'occupe aucun lieu ou place : ainsi les Anges >on corps, qu'il leur avait laissé à cette intention.
n'occupent aucune place en eux, de façon( que t. V. D). p. 2. ch. 20. l-88.)
les legions entières de diables se sont trouvées 4l La comunion, source dIhonner.-Le

i un col Ps... Un corps peut étre ent un lieu sans moiire chrétien coinmuniial't est plus grand que
y occuper place, ainsi qu'il appert par l'entrée.le saint Jean: et que veut lire que nous sommes si
Notre-Seigneur les portes fermees et par sa nati- petits en sainteté ? (1350 lett. sp). 12-230)
vité. (Seri. St-Sacrî'm. 5-82) Voulez-vous être parentes de la Vierge ? Coin-

Que si par sa résurrection il délivra son corps utniez, et en recevant le Saint-Sacrement, vous
"ls iualites grossières île passibiliié, pesanteiur, ircevrt z la chairate sa ciar et le sang de son sang;

'jpaissiir, obscurite et autres semblabies... puir- car le precieux corps du Sauveur, qluiest au très-
quoi ie le fera-t-il en ce sacrement? (Consid. saint Sacrementi le rautel, a été fait et forme dans
Symb. 3.187.) je ventre de cette Vierge le son plus pur sang.

('ermtton pour la Visitaion. 5.160.)
20 MAî:nE DONT NOTRA-SEIGNEUR EST PRÉsENT ' Qui reçoit la très-sainte communion, il reçoit

DbÂs i!EUetiIAnISTIE. Jésus-Christ vivant. C'est pourquoi son corps,
soit.mne et sa divinité sourten ce divii sacrement;

Noire-Seigneur prit du pain et dit : Ceci est et dautant que sa diviit' est ceill"-a intme du
Mon corps ;(tine ce n'est plus pain, si c'est le Pre et lit Saiint-Esprit qui n, sont qu'un s'ul
corps de Notre-S.igneur: car si ce qu'il prit entre 'Dieu avec lui, qui reçoit la très-sainte ucharistie
mes hénite-s mains n'était pas changé, il ne fallait reçoit e corps du Fils de Dieu, et par consequent
pas dir' que ce tt autre chose que ce qui était ta très-sainte Trinité. (131- lett. Sp. 12-222.)
.lttaravantî: auparavant c'etait du pain, mainte- 5Lacommunion, source dejoie.-Le huitième
tant c'est son corps; donc il est changé de pain remède à la trist'sse est la frequentation dle la
.. corp«... l ne a psd usonc communion ; et ctte itention est excelcnte, car
soit, et le pain aussi ; Car qui vendrait cortsac nou ltne l Maitre îes consolations.(lOpuisc.
moitié troinmnt, m è avoine, et dirait : Acce.tez
ceci, car c''st froment ; sans doute qu'il trompe- · 0 Deu ! quel bonheur que notre amour, eni
iait le monde, et serait réputé pour avoir dit un ! attentant celte iiatiiteste union que nous aurons
men"tsonge. Ainsi qui dirait d'un tonneau plein : c Ntre-Seigneur au ci'l, sumsse par ce mys-
i'e.at 't Ll'huile: Ceci est d'huile; ont le tiendrait tère si admirablementà lui ! (160 lett. sp. 10-412.)
pour nenteur Il ne faut ipas donc dtire qtue .6 La conrniîion, sou-ce de bienf'ails p ur le
Notre-S ignetur disant: Ceci est mon corps, le i corps jîo nte.-L acommunion émousse les aiguil-
pain soit "ncore. (Serm. sur lt vérité du Sint- lons<t la chair et apaise les a rd1eutrs le la con-

Sacrement. 5-84.) cupiscence. lOpuse. 3-150.
Notre-Seigneur est en Euchîaristie s ms ocn i 0 Seigneur adminrable, si un peu le levain fait

per place. Il v est les parties bien proportion- i bien lever toute ulne grande masse do pte : si
-îi"é's ensemble', mais sans aucune proportionî de un, u- cefeu sullit pour eml>raser une mai-
î'a-î, pare- qu'elles n'en occupent point. ([b. son, si un grain mis cin terre rend fertile la terre,
5-8 2.)|et en reproduit tait daitres; cambien iois-je

es(itrr e lque votre b nît:t corps entrant au tien, la
Il.-PnÉCIEUx EFFETS DE LX COMMUNION FATE :saio -tant venue, il le r-cèvra deSacorruption,

DANSsLES CODITIOSv UUEs Iteinîam.t de si gluire,- le r.Irolîtra iinor-
'1L CV Le Itel, mpassible, subtil, agile, resilenîdissanît et

as-ot-ti de toutes les quaiité*s glorictuses (lui se1° La Comunion, source de pardon.- La peuvent espérer,(jusc. 3-1900)
-omtmunioi remet et elace les péchés véniels. 1
.puse. 3.150.) •ÏIll-CONomoNs voc.GEs POUR QUE LA CoMMO.

Lle tnous rend participants de toits les méritis NiON MPRtoDiSE TOUS SES FitUITs : QUELLE soT:
'le Notre-Seignetur Jésus-Christ, et nous donne l -FRÉQUENTE, 2· FERVENTE.
lis itrlies assurées de la gloire du paradis. (lb).

3° La Comunion, source île forces contre nos ARTIcLu:PRE l a : nE LA coàCMMUNIoN FRÉQUENTE.
ennemis. - Commîne les hommes demeurant au
paradis terrestre pouvaient ie mourir point selon I Avec saint Augustin je nle vitutpère ni ne 1 ue
lu corps, par la force Je ce fruit vital qlue Dieu y absolument lu" loi cinommunie toits les jours,
avait mis, ainsi pesuveut-ils ne cpoint mourir spri- imais laisse cea à la disposition du père spir:tuel,
itellement par la vertu le ce sacrementt le vi. de celui qui se voudra résoudrt'e sur ce point. Car
Que siles fruits les p)lus tendres et sujets à cor-| la iispostion requise pour une.si fréiluente cot-
rutption, comme sont les cerises, les abricots et imunion devantt Ôtre fort exquise, il n'est pas bon
'es fraises, se conservent aisément t oute l'année <Je la conseiller genéralement; et parce que cette

taant confits au sucre oi au miel, ce n'est pas diisp>ositîioi-là, qtoiniii exquise, se peut trouver
mer'veille si nos coeurs, quoique fréles et i:nbéciles, e en plusieurs bonnes àmtes, il -n'est pas bot non
,ont préservés de la corruption du péché lorsqu'ils plus d'en dwriv'ir et dissuader généralementit un
sont sucrés et emmiellés de la chtair' et lu sang chacun. (1. V. 1. 2 p. c. 20. 1-89.)
incorruptible du Fils de Dieu. (h. V. D. 2 p. 20 Dites aux mondains lue dJeux sortes de gens
ch. 1-88.) doivent souvent coimunier: les parfaits, parce

La communion accroit et conserve la grâce en qu'étant bi-nr di-pos's ils auraient grand tort le
l'âîime, donne abondance le veu tus, force contre lie point s'approcher il'' la source et fontainîe de
ls tentations, victoire contre les ennîmis visibles perfection ; et les imparfaits, ati le pouvoir juste-
et invisibles, voire encore prospérité corporelle, imient prétendre à la pe'rfectioni ... L':s lièvres dte.
et perfection de vie à celui qui fréquemment et viennent blancs parmi nos montagnes i thiver,
,ligncments'yprésente.rI pace qu'ils îne voient ni mangent que la neige ;
i mpusc. 3-p4s.) I et à force d'adorer et manger la beauté, la bonté
3° La communion, source de perfeclion, pa' le et la pureté métmlien n ce divin sacrement, vous

progrès dans 'a nour de Jésus-Christ et 1 a jour deviendrez toute belle, toute bonte et toute pure.
,ut procl'ain,-L'expéetcnce m'a fait toucher, en (t. V. D, 2. c. 2. 1.93)
vingt-cinq tas qu'il y a que je sers les âmes, la l<our comnurni.r tous les huit jours, il est re-
uoulte-puissate vertu de ce divin sacrement pour quis de navoir ni pché mortel, ni aucune alf'c-
tdrtilier les cours au bii'n, les 'xepti lui ni, lion au iche' vilîtel 1, et d'avo:r ut grand désir
!us consoler, et en un mot les divinisir <'n c: de se communier; mais pour communier tous les
:tinle, pourvu qu'il soit lh-tnté avec la foi, la pu.l jours, il fait o tire citla avoir surmonté la plupart
reté et ildévotionli convenales. (200° leit. sp. 10. : des mauvaises inclinations, et que ou soit par16L) avis dli père spirituel. ilbil.)

Le plus g"and moyen de proiter en li vie spiri- Ait moins ne laisserai-je. point passer le di-
tuelle, c'est la dévoteu communion. (Oliusc. 3.200.) manche sauts iniger ce pain sans levauit, vrai

La communion restaiureîs et éclaire l'enten le. pain d<u ciel; car comme pourrait le dimanche
ment, récrée et réjouit le coeur et en chasse les m'étre un jour lu sabbat et le repos, si je suis
ténèbres. (Otuso. spo. 3-150.1 privé de recevoir l'auteur de mon repos éternel ?

Cux qui font bonne diges;ion corporelle res- i (tpuse. 180, 6.55Z)
itePnnt un enforcement pur tout leur carps, par Pendant qu'il faisait ses études à Paris, notro
la distributio: gén5riI, <lii 'e fait le ta viand e Saint communiait tous les huit Jours, et quand
··il toutes leurs parties. Ainsi, ina file, ceux qui on lui demandait pourquoi : '" C'est, répondait-il,
font bonne digestion spirituelle messenteut que peu la méme raison qui me fait parler souvent à
.hisus-Chrt'ist, quiii est leur viande, s'épanche et not t'régent et mtuoi précepteur: Notre-Seigneur
coîmmui'îueip à toutes les parties le leur dmin et est mon iaitre dans lt science les Saints." (lam
dte rleu corps. Ils ont Jesus-Christ ait cerveau, 1-34.)
ait cour, en la poitrine, aux veux, aux mains, en Si vous he's on quelque sorte lit sujétion, et
la langue, aux oreilles aux pieds. Mais ce Sau. que ceux à qui vous (levez de l'obéissance ou de
veur que fait-il partout par-là ? Il re tresse tout, la révérenc- soit si mal instruits, oui si bizarres,
il puri..i' tout, Il mortiflu tout, il vérife tout : il qu'il s'inquiètent et troublent le vous voir si sou-
aline dans le cSur, il entend au cerveau, il aimîe vent conmmuie, à l'aventure, toutes choses con.
dans la poitrine, il voit aux veuLx, il pale <'n. la sidérées, sera-t-il bon dle condescendre en quelque
langue, 't ainsi des autres.: il fait tout en tout. sorte à leur inirnimié, et ne communier que île
Et alors nous vivons, non point nous-mmni 's, quinze jours en quinze jours; niais cela s'entendjmsais Jésus-Christ vit en lnus. Quand sera-ce, on cas qu'on ne puisse aucunement vaincre la
ma chère Fille? mon Dieu ! Qitand sera-ce ? Mais difliculte. (I. V. D. 2 p. chai. 20. 1.90.)


